
PENSEZ CONSERVATION / THINK CONSERVATION
Conserver les champs à l’état de friche, réduire l’utilisation de pesticides et planter des plantes indigènes 
qui attirent les insectes sont toutes des façons d’aider les insectivores aériens à se nourrir et à nourrir 
leur couvée. De plus, en gardant les vieilles cheminées et granges et en installant des nichoirs sur votre 
propriété, vous leur offrirez des sites idéaux pour la saison de reproduction.

Conserving fields in a fallow state, reducing pesticide use and planting indigenous plants that attract 
insects are all good ways to help aerial insectivores feed themselves and their young. By preserving 
old barns and chimneys and installing birdhouses, you can offer these birds an ideal nest site. 

Les hirondelles rustiques (Hirundo rustica) sont reconnaissables à leur queue 
fourchue et à leur ventre pâle. Leur chant est un jacassement constant. 

Barn Swallows (Hirundo rustica) can be recognized by their forked tail and pale 
belly. Their call is a constant bubbly chatter. 

Les martinets ramoneurs (Chætura pelagica) nichent dans les cheminées. Ils se 
reconnaissent par leur corps en forme de cigare, leurs ailes en croissant de lune,  
leur couleur foncée et leur vol saccadé. Ils volent plus haut que les hirondelles  
et leur chant est une suite constante de cliquetis.

Chimney Swifts (Chætura pelagica) nest in chimneys. They can be identified by their 
cigar-shaped body, their crescent-shaped wings, their darker colour and their 
flickering flight. They fly higher than the swallows and their call is a constant twitter. 

Les insectes et autres invertébrés ont subi un déclin de 45 % au cours  
des 35 dernières années. Ils sont essentiels à la survie des oiseaux et  
au bon fonctionnement des écosystèmes.

Insect and other invertebrate populations, which play a crucial role in birds’ 
survival and the health of ecosystems, have declined by 45% in the last  
35 years. Bruno L
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AERIAL 
INSECTIVORES

Aerial insectivores form a unique group of birds. As their name suggests, 
these birds hunt insects while in the air and are thus perfectly adapted for 
sustained flight. Most have pointy wings to allow for fast acrobatic flight. 
Aerial insectivores often drink and bathe while flying and some species have 
even been observed to mate during flight. This group of birds includes 
swallows and martins, swifts, goatsuckers and flycatchers, which all belong 
to different families despite their similarities. 

Across Canada, aerial insectivores have undergone the sharpest  
decline in population among all bird groups. Once-common species have 
seen their numbers drop by more than 95 % in 40 years and some species are 
now threatened. The exact causes are still under study, but population 
declines are likely the result of a combination of habitat loss, insect population 
decline, pesticide use and climate change threatening birds in both their 
breeding grounds and wintering grounds.

INSECTIVORES  
AÉRIENS
Les insectivores aériens forment un groupe d’oiseaux unique. Comme leur nom l’indique, 
ils chassent en vol et sont donc parfaitement adaptés pour voler de façon continue.  
La plupart ont des ailes pointues leur permettant de voler rapidement et avec agilité.  
Il arrive souvent que les insectivores aériens s’abreuvent et se baignent en vol. On a 
même observé certaines espèces en train de se reproduire en volant. Ce groupe comprend 
les hirondelles, les tyrans et les moucherolles, les martinets et les engoulevents, qui, 
malgré leur ressemblance, appartiennent tous à une famille différente. 

Les insectivores aériens sont le groupe d’oiseaux ayant subi le déclin le plus important  
au Canada. Certaines espèces, pourtant communes autrefois, ont vu leur nombre chuter 
de plus de 95 % au cours des 40 dernières années et sont maintenant menacées.  
On ne connaît pas encore avec exactitude les raisons de ce déclin, mais il semble que  
la perte d’habitat, la diminution des populations d’insectes, l’utilisation de pesticides  
et les changements climatiques touchant les aires de reproduction et d’hivernage 
seraient en cause. 
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Martinet ramoneur 
Chimney Swift  
(Chætura pelagica)
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Moucherolle tchébec  
Least Flycatcher 
(Empidonax minimus) 
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Hirondelle rustique 
Barn Swallow  
(Hirundo rustica)
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Hirondelle bicolore  
Tree Swallow  
(Tachycineta bicolor)
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Engoulevent d’Amérique 
Common Nighthawk 
(Chordeiles minor)



PENSEZ CONSERVATION / THINK CONSERVATION
À moins qu’ils ne présentent un danger, envisagez de garder les arbres morts ou mourants sur votre 
terrain afin qu’ils puissent servir d’abri et de source de nourriture pour les oiseaux et autres animaux. 
Une simple pile de branches servira les mêmes fins, mais dans une moindre mesure.

Unless they pose a threat, consider keeping dead or dying trees in your yard, whether standing  
or downed, to create a good shelter and food source for birds and other wild animals. Simple branch 
piles also offer similar benefits, to a lesser extent. 

De nombreuses espèces utilisent les des trous creusés par les pics et des cavités 
naturelles pour nicher ou se reposer. Ici un petit-duc maculé (Megascops asio)  
s’en servant comme cachette pendant la journée. 

Old woodpecker holes and other cavities are important nesting and resting locations 
for many species. Here an Eastern Screech-Owl (Megascops asio) uses it to hide 
during the day.

Les trous de nidification des pics sont d’une forme ronde ou ovale, ont un bord  
lisse et sont à peine plus gros que l’oiseau qui les a creusés. Ici un pic maculé 
(Sphyrapicus varius). 

Woodpecker nest holes are round or oval in shape, have a smooth edge  
and are barely bigger than the bird that made them. Here is a Yellow-bellied 
Sapsucker (Sphyrapicus varius).

Les séries de petits trous sont caractéristiques des pics maculés  
(Sphyrapicus varius), qui se nourrissent de sève en plus d’insectes. 

A series of small holes are characteristic of sapsuckers (Sphyrapicus varius).  
As their name suggests, they feed on sap as well as insects.
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LES CHICOTS  
ET LES PICS
La présence de bois mort ou de chicots a longtemps été considérée comme un signe de 
mauvaise gestion forestière. Ce n’est que récemment qu’on a découvert le rôle que les 
chicots jouent dans la santé d’un écosystème. Le bois mort, debout ou au sol, à différents 
stades de décomposition, favorise la biodiversité des forêts. En effet, il sert de refuge, de 
source de nourriture et de pouponnière pour de nombreux insectes et autres invertébrés 
dont se nourrissent les oiseaux. Le bois mort qui jonche le sol devient un habitat et peut 
servir de refuge aux amphibiens et aux mammifères comme la martre.

Un ingénieur écologique est un organisme vivant qui influence la disponibilité des 
ressources et qui modifie ou crée des habitats. Les pics sont considérés comme des 
ingénieurs écologiques en raison des micro habitats qu’ils créent en creusant des trous. 
En effet, ceux-ci sont réutilisés par une grande variété d’espèces, dont les hirondelles 
bicolores, les merles bleus, les mésanges, les écureuils roux, les polatouches, les chouettes, 
les nyctales, les faucons crécerelles et les sittelles. 
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Pic chevelu  
Hairy Woodpecker  
(Picoides villosus)
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Pic flamboyant  
Northern Flicker  
(Colaptes auratus)
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Pic maculé  
Yellow-bellied Sapsucker 
(Sphyrapicus varius)
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Grand pic 
Pileated Woodpecker  
(Dryocopus pileatus)
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Pic mineur  
Downy Woodpecker  
(Picoides pubescens)

WOODPECKERS 
AND DEADWOOD

Deadwood was long considered a sign of poor forestry management. It is 
only recently that we have discovered the important role it plays in a healthy 
ecosystem. Deadwood, whether downed or still standing in various stages of 
decay, helps to increase the diversity of forests. Deadwood acts as a shelter, 
food source and nursery for many insects and other invertebrates that are 
an important food source for birds. Downed deadwood creates an important 
habitat and is an essential shelter for amphibians and mammals, such as  
the marten.

An ecosystem engineer is a living organism that influences the availability of 
resources other than itself and modifies or creates habitats. Woodpeckers are 
considered ecosystem engineers because of their ability to create nesting 
and resting microhabitats with the holes they drill. Woodpecker holes are 
reused by a wide array of species, including tree swallows, bluebirds, 
chickadees, red and flying squirrels, owls, American Kestrels and nuthatches.



PENSEZ CONSERVATION / THINK CONSERVATION
Vous pouvez contribuer à la conservation des habitats riverains en gardant les berges dans leur état 
naturel, en utilisant des plantes pour stabiliser les rives et en ne laissant pas traîner de déchets. À la 
maison, utilisez des détergents sans phosphate pour prévenir la croissance incontrôlée d’algues et 
n’achetez pas de produits de papier blanchis qui contiennent des toxines qui peuvent se retrouver 
dans les cours d’eau.

You can help conserve riparian habitats by preserving shorelines in their natural state, using plants to 
stabilize banks, and by keeping them litter-free. At home, use phosphate-free detergents to prevent 
the uncontrollable growth of algae and avoid bleached paper products, which contain toxins that can 
end up in the water.  

Le goglu des prés (Dolichonyx oryzivorus) est une espèce spécialiste des milieux 
champêtres et, comme toutes les espèces spécialistes, a besoin de grandes 
étendues de son habitat de prédilection pour s’établir.

Bobolinks (Dolichonyx oryzivorus) are grassland specialists and, like any  
specialist species, they require large expanses of their preferred habitat  
to become established.

Les arrière-cours présentent plusieurs caractéristiques similaires à celles des habitats 
de lisière. Les espèces d’oiseaux qu’on observe dans nos jardins sont généralement 
bien adaptées à ce type d’habitats. 

Backyards share characteristics with edge habitats. Many birds commonly observed 
in backyards are species well adapted to edges.

Les carouges à épaulettes (Agelaius phœniceus) vivent dans une grande 
variété d’habitats, mais on les retrouve plus communément à proximité  
des plans d’eau, y compris les fossés et les marais.

Red-winged blackbirds (Agelaius phœniceus) can be found in a variety  
of habitats but are most commonly found near water, including ditches  
and marshes.Bruno L
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EDGES

Edge habitats are often areas of rich biodiversity. Multiple habitats clustered 
together means there are diverse communities from different ecosystems 
living in close proximity to one another. Generalist species, such as the 
Northern Cardinal (Cardinalis cardinalis) and the Mourning Dove (Zenaida 
macroura), can adapt to a variety of environmental conditions and benefit 
from edges. However, more habitat-specific species will be absent from edges 
as they require a large expanse of habitat to become established.

The zone of interaction between freshwater and terrestrial ecosystems is 
referred to as a riparian zone. Like other edges, these zones are often rich in 
biodiversity. Usually the last parcels of natural habitat found in highly modified 
areas, riparian zones are used as migration corridors by many species. 

You are now standing in a perfect example of an edge habitat. This small 
patch of grassland is surrounded by a forest with a stream hidden within the 
trees in front of you. This intersection of habitats attracts a diversity of riparian, 
forest and grassland generalist species. 
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Moqueur chat  
Grey Catbird  
(Dumetella carolinensis)
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Jaseur d’Amérique  
Cedar Waxwing  
(Bombycilla cedrorum)
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Paruline masquée 
Common Yellowthroat 
(Geothlypis trichas)
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Moucherolle phébi  
Eastern Phoebe  
(Sayornis phœbe)
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Paruline jaune  
Yellow Warbler  
(Setophaga petechia)

HABITATS  
DE LISIÈRE
Les habitats de lisière sont souvent riches en biodiversité. En effet, la présence 
d’habitats multiples amène les communautés de différents écosystèmes à se côtoyer. 
Les espèces généralistes comme le cardinal rouge (Cardinalis cardinalis) ou la tourterelle 
triste (Zenaida macroura) s’adaptent à une variété de conditions environnementales 
et bénéficient donc de ce type d’environnement. Toutefois, on n’y retrouve pas d’espèces 
qui recherchent des habitats spécifiques, car elles ont généralement besoin d’une 
grande étendue du même habitat pour s’y établir.

On appelle zone riveraine l’espace d’interaction entre un écosystème d’eau douce et 
un écosystème terrestre. Comme les autres habitats de lisière, les zones riveraines 
présentent souvent une grande biodiversité. Ces zones étant habituellement les 
dernières parcelles d’habitats naturels dans les aires ayant subi d’importants 
changements, de nombreuses espèces s’en servent comme couloirs de migration. 

L’endroit où vous vous trouvez est un parfait exemple d’habitat de lisière. La parcelle 
de champ est entourée d’une forêt, et un petit ruisseau se cache derrière les arbres en 
face de vous. Ce croisement d’habitats attire une diversité d’espèces généralistes 
forestières, champêtres et riveraines. 



PENSEZ CONSERVATION / THINK CONSERVATION
Informez-vous au sujet des projets de ceinture verte et de corridor écologique dans votre région,  
et faites votre part ! Ces projets visent à relier les habitats fragmentés de manière à favoriser le déplacement 
de la faune et de la flore de même que leur interaction avec les aires naturelles voisines.

Get more information on green belt and ecological corridor projects in your region and get involved! 
These projects aim to connect fragmented habitats to help flora and fauna move around and interact 
with neighbouring natural areas.

On trouve davantage de bois mort dans les forêts anciennes ; il joue un rôle crucial 
dans la santé des forêts. Celui-ci sert notamment de pouponnière pour les insectes, 
qui servent à leur tour de nourriture pour de nombreuses espèces d’oiseaux.

Deadwood is more prevalent in old-growth forests and is crucial to the health of  
the forest. It acts as an important nursery for insects, which are themselves a food 
source for many species.

La fragmentation des habitats empêche la dispersion et la migration  
de nombreuses espèces qui ne sont pas aussi mobiles que les oiseaux  
tels que les mammifères, les amphibiens et les plantes. 

The fragmentation of habitats prevents the dispersal and migration of many species 
that are less mobile than birds, namely, mammals, amphibians and plants.

Le vacher à tête brune (Molothrus ater) est un oiseau parasite, c’est-à-dire  
qu’il dépose ses œufs dans les nids des autres oiseaux. Il tire profit de  
la fragmentation des forêts au détriment des espèces d’oiseaux qui vivent  
à l’intérieur des forêts. 

Brown-headed Cowbirds (Molothrus ater) are nest parasites that lay their eggs 
in other birds’ nests and benefit from habitat fragmentation, to the detriment 
of forest interior birds.Rodney
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Mésange à tête noire  
Black-capped Chickadee 
(Pœcile atricapillus)
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Tyran huppé 
Great Crested Flycatcher 
(Myiarchus crinitus)
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Merle d’Amérique  
American Robin  
(Turdus migratorius)
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Geai bleu  
Blue Jay  
(Cyanocitta cristata)

Ya
ni

ck
 S

ai
nd

on

Corneille d’Amérique 
American Crow  
(Corvus brachyrhynchos)

 
FORESTS

Before the arrival of European settlers, much of the land in this region was 
covered by a large unbroken forest. The conversion of the land for agriculture 
and housing has left the forest fragmented and has led to a loss of suitable 
habitat for forest interior species. The proximity of forest edges increases 
the risks of nest predation and parasitism (birds using other birds’ nests  
to lay their eggs, like the European Cuckoo) which many species used to 
living at the heart of a large forest are not adapted to resist.

Most of eastern North America has been logged at least once. Old-growth 
forests (forests that have not been cut down for at least 125 years) are not 
as common as they once were. These forests typically have bigger trees, 
more fallen deadwood and snags, and more slow-growing vegetation  
such as lichens, mosses and fungi than younger forests. Many birds, like  
the Pileated Woodpecker (Dryocopus pileatus), benefit from the unique 
characteristics offered by these forests.

 
FORÊTS
Avant l’arrivée des colons, cette région était une vaste forêt continue. Lorsque ces derniers 
ont transformé le territoire pour cultiver la terre et se loger, la forêt s’est retrouvée 
fragmentée, ce qui a causé une perte d’habitats adéquats pour les espèces qui y vivaient. 
La proximité des lisières de la forêt augmente les risques de prédation et de parasitisme 
sur les nids (oiseaux qui pondent leurs œufs dans les nids d’autres espèces, tels les 
coucous gris), risques auxquels les espèces habituées à vivre au cœur d’une grande forêt 
ne sont pas adaptées.

La majorité des zones forestières de l’est de l’Amérique du Nord ont subi des coupes  
au moins une fois. Les forêts anciennes, c’est-à-dire celles qui n’ont pas été exploitées 
depuis au moins 125 ans, ne sont plus aussi nombreuses qu’autrefois. Dans ces forêts,  
les arbres sont généralement plus gros et il y a plus de bois mort et de chicots ainsi que 
davantage de végétation à croissance lente comme les lichens, les mousses et les 
champignons. De nombreuses espèces aviaires, comme le grand pic (Dryocopus pileatus), 
tirent avantage des caractéristiques uniques de ces forêts. 



PENSEZ CONSERVATION / THINK CONSERVATION
Participer à la création et à la conservation d’aires de protection des habitats, planter des espèces  
de plantes indigènes sur son terrain, couper les plantes invasives et garder les champs en friche sont 
de bons moyens d’avoir un effet positif sur les habitats et la faune qui y vit. 

Getting involved in the creation and conservation of habitat protection areas, planting indigenous 
plants on your property, cutting back invasive plants and maintaining fallow fields are all good ways 
to have a positive impact on wildlife and their habitats. 

S’ils étaient laissés à eux-mêmes, les champs de la région retourneraient à leur état 
d’origine. Les arbres repousseraient lentement, rendant l’habitat inadéquat pour  
les oiseaux champêtres.

Left unmanaged, fields in this area can revert back to their original state, with trees 
gradually growing back, rendering the habitat unsuitable for grassland birds.

Les activités humaines sont aussi à l’origine de l’extinction d’un certain nombre 
d’espèces. La tourte voyageuse (Ectopistes migratorius), disparue en 1914,  
en est un exemple.

Human impact is also behind the extinction of many species, such as the Passenger 
Pigeon (Ectopistes migratorius), which became extinct in 1914.

Le nerprun cathartique (Rhamnus cathartica) est un arbrisseau portant  
des baies bleu foncé toxiques. C’est une espèce invasive particulièrement 
présente dans les parcs et les habitats perturbés. 

The European Buckthorn (Rhamnus cathartica) is a small tree bearing toxic 
dark blue berries, is an invasive plant and is commonly found in parks and 
disturbed habitats.Jo-A
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HUMAN  
IMPACT

Human impact on wildlife can take many forms. For birds, the leading human-
related cause of death has been found to be attacks by feral and domestic 
cats. Cats are responsible for an estimated 200 million bird deaths in Canada 
each year. Human impact on different ecosystems also greatly affects bird 
populations indirectly. Habitat destruction is the greatest threat to ecosystems, 
followed by invasive species. These species are most often introduced by 
humans, either on purpose or by accident. When these species multiply, they 
disrupt the natural equilibrium of an ecosystem. 

Humans can also have a positive impact on the environment. Although this 
area was originally covered in forests, changes made by settlers to clear the 
land for agriculture have allowed several grassland bird species to become 
established here. These man-made grasslands act as a refuge for species 
from the original grasslands of the Prairies, which are now being transformed. 
The fields in this reserve, including the one around you, are managed and cut 
to prevent a natural reversion of the grassland to forest.
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Bruant chanteur  
Song Sparrow  
(Melospiza melodia)
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Passerin indigo 
Indigo Bunting  
(Passerina cyanea)
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Quiscale bronzé 
Common Grackle  
(Quiscalus quiscula)
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Bruant familier 
Chipping Sparrow  
(Spizella passerina)
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Chardonneret jaune 
American Goldfinch  
(Spinus tristis)
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IMPACT DES  
ACTIVITÉS HUMAINES
L’impact des activités humaines sur la faune prend diverses formes. Chez les oiseaux, 
ce sont les chats, sauvages et domestiques, qui sont la cause la plus importante  
de mort attribuable à l’homme. Ceux-ci sont responsables de la mort d’environ  
200 millions d’oiseaux par année au Canada. Les activités humaines qui touchent  
les écosystèmes affectent également les populations aviaires d’une manière indirecte. 
La destruction des habitats représente la plus importante menace, suivie par les 
espèces invasives. En effet, ces espèces sont en majorité introduites par l’homme, 
volontairement ou accidentellement. Lorsqu’elles se multiplient, elles perturbent 
l’équilibre naturel des écosystèmes. 

L’activité humaine peut également avoir une incidence positive sur l’environnement. 
Alors qu’il s’agissait ici autrefois d’une vaste forêt, les changements que les colons  
ont apportés au territoire pour cultiver la terre ont permis à plusieurs espèces  
d’oiseaux champêtres de s’y établir. En effet, les champs créés par l’homme servent 
de refuge à des espèces qui vivaient à l’origine dans les Prairies, aujourd’hui en grande 
transformation. Les champs de cette réserve, y compris ceux qui vous entourent,  
sont entretenus de manière à prévenir le retour naturel de la forêt.  

 



PENSEZ CONSERVATION / THINK CONSERVATION
Installez une haie plutôt qu’une clôture. Composées de diverses essences d’arbres et d’arbustes,  
les haies favorisent une plus grande biodiversité en offrant nourriture, abri et site de nidification  
à de nombreuses espèces aviaires et autres. Les haies aident aussi à prévenir l’érosion des sols et  
à réduire la consommation d’énergie en coupant le vent. De plus, elles permettent à la faune de se 
déplacer d’un habitat à un autre.

Consider planting a hedge of various species of trees and shrubs instead of installing a fence. Hedges 
support greater biodiversity by offering food, shelter and nesting sites to many species of wildlife, 
including birds. Hedges also create a wind break, preventing field erosion and reducing energy 
consumption, and wildlife can use them to move from one habitat to another.  

La plupart de nos espèces aviaires locales sont partiellement ou exclusivement 
insectivores et un plus grand nombre encore nourrissent leurs oisillons d’insectes. 
Ici une paruline masquée (Geothlypis trichas). 

Most of our local birds are partly or exclusively insectivores and even more are fed 
insects as nestlings. Here, a Common Yellowthroat (Geothlypis trichas). 

On reconnaît facilement les oiseaux à leur chant. Nombre d’espèces, comme  
la paruline couronnée (Seiurus aurocapilla), sont plutôt discrètes ; on les entend  
donc plus souvent qu’on ne les voit. 

Birds are most easily distinguished by their song and call. Many birds, such as  
this Ovenbird (Seiurus aurocapilla), are quite inconspicuous and can more often  
be heard than seen.

À la manière des canaris dans les mines de charbon, le déclin des populations 
de merles d’Amérique (Turdus migratorius) et d’autres espèces aviaires  
au milieu du XXe siècle a sonné l’alarme quant aux effets néfastes du DDT  
sur l’environnement. 

Like a canary in a coal mine, the decline of the American Robin  
(Turdus migratorius) and other birds in the mid-1900s raised the flag  
about the environmental effects of DDT.Yanick
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Sittelle à poitrine blanche 
White-breasted Nuthatch 
(Sitta carolinensis)
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Viréo aux yeux rouges 
Red-eyed Vireo  
(Vireo olivaceus)
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Roselin familier  
House Finch  
(Haemorhous mexicanus)
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Cardinal rouge 
Northern Cardinal  
(Cardinalis cardinalis)
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Grive solitaire 
Hermit Thrush  
(Catharus guttatus)

INDICATOR 
SPECIES

Ecosystems are complex networks of interaction between organisms and 
their environment. Determining the health of an ecosystem by studying  
all of its parts would be very complicated. Instead, indicator species are 
used. Reacting to changes in the ecosystem, they help to determine  
the health of an ecosystem through their presence, absence or abundance. 
Birds are considered good indicator species because they are easy  
to observe and identify. 

Birds play an important role in ecosystems. Some species act as pollinators; 
others help with seed dispersal. Birds are particularly effective at controlling 
insects, including major agricultural and forest pests. Raptors also curb 
rodent populations. Every species plays a fundamental role by increasing 
diversity. Ecosystems with high biodiversity are more resilient, better at 
adapting to change, and thus more likely to stay healthy in the long term.  
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ESPÈCES  
INDICATRICES
Les écosystèmes constituent des réseaux complexes d’interactions entre des organismes 
et leur environnement. Pour déterminer la vitalité d’un écosystème, il serait trop compliqué 
d’étudier chacune de ses composantes. On utilise plutôt les espèces indicatrices ou  
bio-indicateurs. Étant donné qu’elles réagissent aux changements dans l’écosystème, 
leur présence, absence ou abondance permet d’établir l’état de santé de l’environnement. 
Les oiseaux sont considérés comme de bons bio-indicateurs puisqu’ils sont faciles  
à observer et à identifier. 

La faune aviaire joue un rôle important dans les écosystèmes. Certaines espèces  
sont des pollinisateurs tandis que d’autres contribuent à la dissémination des graines. 
Les oiseaux sont aussi particulièrement efficaces pour le contrôle des insectes, notamment 
les principaux parasites qui envahissent les cultures et les forêts. Les rapaces, quant  
à eux, réduisent les populations de rongeurs. Chaque espèce occupe une place 
prépondérante en contribuant à la biodiversité. Les écosystèmes où la biodiversité est 
importante ont une plus grande résilience, s’adaptent mieux aux changements et sont 
ainsi plus susceptibles de rester en santé à long terme. 


